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QUAND LES SANS-DENTS AURONT LES 
CROCS!...

Le jour où les sans-dents auront les crocs et que la faim les taraudera, c’est la rage et le mors aux dents 
qu’ils rueront dans les brancards et c’est toutes dents dehors, les canines bien acérées, les incisives décou-
peuses et les molaires broyeuses qu’ils pourraient en guise de hors-d’œuvre mordre à pleines dents dans 
les chairs dodues et grassouillettes de leurs tortionnaires et, entre autres, celles du président. Cela pourrait 
bien saigner et faire très mal. Dans la mesure où c’est un Français sur trois, soit au bas mot 22 millions de 
personnes qui n’arrivent plus à se soigner correctement faute de moyens fi nanciers. D’autant que ce sont 
25% d’entre eux qui ont renoncé aux soins dentaires; 17% ne vont pas ou plus chez l’ophtalmologiste; 7% 
qui n’achètent plus ou pas la totalité des médicaments et 7% qui renoncent aux soins lourds.

Le président Hollande ment comme un arracheur de dents

Certes les chicots ce n’est pas joli. Mais qui est responsable? Si ce n’est les politicards notamment 
François Hollande (l’expert en dentition), qui, pour désigner les pauvres, les nomme «les sans-dents», cela 
lui va bien, lui qui est menteur comme un arracheur de dents! Qu’il se méfi e car les pauvres n’ont peut-être 
plus beaucoup de dents mais ils ont encore leurs poings et ils peuvent faire très très mal, surtout lorsqu’ils 
atteignent leurs objectifs. Il se pourrait bien que son garde-manger se retrouve totalement édenté.

Certes, après toutes les privations imposées par les politicards de tous bords, les carences alimentaires 
font que les dents se fragilisent et les caries dentaires apparaissent. Seulement, comme la pauvreté, le chô-
mage et la précarité ont été institutionnalisées. Ce sont près de 5,5 millions de personnes qui se trouvent 
dans l’impossibilité de se faire soigner les dents. En conséquence, elles tombent. Quant à se payer une 
prothèse dentaire, c’est carrément un luxe auquel la plupart des gens ne peuvent pas accéder. Il leur est im-
possible d’adhérer à une mutuelle tant les cotisations sont élevées et les remboursements de frais dentaires 
dérisoires. Dame, elles ne peuvent pas sponsoriser les voiliers pour des courses comme le Vendée globe ou 
la Route du rhum, dépenser sans compter en matière de publicité (mensongère) pour vanter leurs mérites 
et assurer correctement le remboursement des médicaments, les dépassements des honoraires des méde-
cins et les soins dentaires ainsi que les appareils dentaires... Je ne parle pas de cette foutue Sécurité sociale 
rendue anorexigène du fait de la fraude patronale, évaluée à 24 milliards (source de la Cour des comptes).

C’est bien la preuve que le discours des politocards c’est de l’enfumage, car en fait le trou de 11,7 
milliards est totalement fi ctif. Il suffi rait que le gouvernement fasse son boulot et contraigne le patronat à 
payer ses cotisations pour que le budget de la Sécurité sociale soit en excédent de 12,3 milliards. Dans le 
même mouvement, s’il cessait d’arroser ce même patronat de cadeaux et d’aides fi nancières en matière de 
crédit d’impôt, d’exonération de cotisations patronales, cela permettrait aux plus démunis mais aussi aux 
travailleurs pauvres de pouvoir se soigner correctement, et cela permettrait aussi d’aller vers la gratuité de 
la médecine.

«Homme sans argent est un loup sans dents!»

Il serait bien que tous les sans-dents s’approprient ce proverbe: «Homme sans argent est un loup sans 
dents», pour se transformer en loups féroces afi n que tous les plouto-crates: les Gattaz, les Arnault, les 
Bettencourt, les Parisot, les Kessler, tous les milliardaires ainsi que les politicards: les Le Pen, les Bayrou, 
les Hollande, les Valls, les Macron, les Wauquiez, les Royal, les Copé, les Alliot-Marie, les Mélenchon, les 
Sarkozy et consorts, soient broyés menu menu et servent de repoussoir à tous ceux qui auraient et qui ont 
des ambitions de pouvoir et d’autorité. Il faut absolument leur passer cette envie. Pour qu’enfi n les citoyens 
puissent s’approprier la gestion de la cité et de leur vie, sans que de tels prédateurs s’en mêlent. Il est im-
portant de faire table rase pour reconstruire sur des bases saines et solides.
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